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L'PPITAL-SAHATORIUM DE LILLE 
PRÉVU DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES, CE CENTRE MÉDICAL 

POUR MALADIES PULMONAIRES S'ÉRIGERA BIENTOT 

SU «M un* région où la lutte contre 
la Tuberculose, faucheuse d'existences, 
et le» autres maladies pulmonaires, 
s'impose, c'est bien le Nord, la ville de 
LUI* surtout, avec son climat humide, 
ses rues trop souvent boueuses, ses fu-

court, architecte diplômé par le Gou­
vernement. 

Cet etablissemerft hospitalisera au to­
tal 490 malades, nommes et femmes. 

La construction sera du type moderne 
« à étages > et non par pavillons sépa­

rés,-sauf certains 
services. L'axe d'o­
rientation du bâti­
ment principal des­
tiné au logement 
des malades sera 

mètres réservée pour le Centre médical 
et chirurgical. 

Les chambres seront de deux types : 
chambres a un lit, chambres à trois lits 
et donneront & l'intérieur sur une gale­
rie de circulation, sur laquelle donne­
ront les services orientés au Nord.' 

Les bâtiments seront pourvus d'ascen­
seurs. Les Installations médicales seront 
au centre du bâtiment principal, avec 
liaison générale de tous lès étages par 
les ascenseur» et monte-malades. Un 
groupe opératoire sera installé a u xer 
étage. 

Nous ne pouvons entrer dans le détail 
de ce vaste établissement. Qu'il nous 
suffise de dire qu'il sera un modèle 
d'agencement et de confort. Tout y sera 
en place et bien ordonné, depuis les cul-

UN ACTE DE BANDITISME DANS UN TRAIN 

Un colporteur algérien a été assommé 
entre les gares d'Ostricourt et Leforest 

Les deux agresseurs ont pu prendre la fuite 
en sautant du convoi en marche, après avoir 
dévalisé leur victime, dont l'état est très grave 
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„ . sines, tes «rvlces de l'alimentation, lus-

.•X^^f^ qu'aux services de désinfection, d'épura-
_ Visi tion. les chaufferies et salles de machl-
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buanderie, les garages d'autos. 

:; 
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?> • &>Q cierge, les salles de conférence, les lns-
» £ • - . - lallations électriques, le téléphone, le 
. • ---£ chauffage central, la distribution d'eau, 
~ _ C eux, etc.-

- a * v Comme on le voit, 11 y a là un magru-
_ _ " ^ - « fique effort en faveur du soulagement de 
E£J ^^J u détresse humaine. Inlassablement, les 

™ — professeur LAMBRET et LECLERCQ 
c < * ont été en notre région tes défenseurs 

LE PLAN DINSEMBLE 0 0 CENTRE MEDICAL 
l t | t n « i .. Pavillon d'arrivé» ; s. Bâtiment des malades, partis centrale, g-roope 

médical et chirurgical ; t. Bâtiment des malades, aile de* nommes ; s. Bâtiment 
de* malades, aile des (tommes ; S. Salle S manger et salle de réunions ; S. Logsmsru 
des infirmières ; 7. Logemant de l'Econome ; ». Logement du médecin assistant : ». 
Logement des internes ; 10. Concierge et renseignements : 11. Gardien ; lî- Logement 
dn personnel de service . 13. Générateurs et sali» des machines : 14. Buanderie 
repassage : 13. Désinfection : 16. Garage. 

mées d'usine et son trop grand nombre 
de logements anti-hygiéniques. 

Aussi, il y a plusieurs années delà, sur 
l'initiative des savants de l'Institut Pas­
teur, d'hommes dévoués comme tes pro­
fesseurs A. Calmette, L. Martin. Ber­
nard, Oulnard, Dujarric et, dans notre 
région, des professeurs LAMBRET et 
J. LECLERCQ. un projet de construc­
tion aux portes de Mlle, d'un vaste Cen­
tre Médical pour maladies pulmonaires, 
vit-il le Jour. 

D'abord prévu a Ronchln-lez-Lllte, ce 
Centre Médical fera partie finalement 
de l'immense Cité Hospitalière projetée 
par la Municipalité de Lille, au chemin 
de Bargues. au sud du chemin de fer de 
Béthune, entre le Faubourg des Postes 
et ta ville de Loos. 

LA DATE DES PREMIERS TRAVAUX 

Les adjudications auront lieu vers «a 
mi-Juillet et le commencement des tra­
vaux est prévu pour le début d'octobre. 

L'Hôpltal-Sanatorium sera un magni­
fique bâtiment aux lignes simples et 
sobres, d'esprit moderne, construit en 
ciment armé principalement. L'air et la 
lumière y pénétreront de tous cotés. Les 
plans ont été conçus par M. Deregnau-

francnement est-ouest, c'est-à-dire que 
les fenêtres des chambres de malades 
s'ouvriront toutes franchement au sud. 

Des Jardins munis de plantations d'ar­
bres abondants sont prévus autour de 
U construction qui s'érigera d'ailleurs en 
un endroit que les fumées et les pous­
sières de Lille n'envahissent pas. 

L'AMENAGEMENT GENERAL 

Le Pavillon d'arrivée destiné à la con­
sultation et à la réception des maiai 
à l'administration générale de l'établis­
sement, se développera sur 90 mètres de 
largeur. Il comportera : sous-sol, rez-de-
chaussée et premier étage. A l'étage sont 
prévues une salle de conférences et une 
salle de cours pour l'enseignement. 

Le bâtiment principal réservé aux ma­
lades s'étendra sur. 240 mètres 4 e fa­
çade, aura cinq étages as-dessus du 
sous-soL Toutes les chambres des mala­
des, largement ouvertes au Midi par de 
grandes baies vitrées, donneront sur la 
campagne très étendue. A tous points de 
vue, ce bâtiment garantira te maximum 
de confort et d'hygiène et sera composé 
de deux ailes — une pour tes hommes, 
une pour tes femmes — très nettement 
séparées par une partie centrale de 35 

Q s £ t Q de ce superbe projet 
La MfriMlf»** de uns , son Maire, 

M. Roger SALENGRO. l'Administration 
des Hospices de cette ville, ont travaillé 
ardemment à la réalisation de l'Hopital-
Sanatorium. 

Voici que ces efforts combinés, com­
pris par le Conseil Général du Nord, 
vont enfin aboutir a des résultats prati­
ques. Saluons l'aurore qui se lève, la 
nouvelle phase de la lutte qui s'engage 
contre la Tuberculose. 

V. B. 

LE DRAME TÉNÉBREUX 
DE VENDU!-LE-VIEIL 

La journée d'hier n'a apports aucun 
nouveau résultat dans l'enquête ouverte 
pour dissiper le mystère qui enveloppe 
la découverte S Vendin-le-Vlell du ca­
davre de la femme. 

D'autre part, on sait que Michel Opaia. 
S0 ans. l'ami de l'homme-femme, avait 
été arrêté par la gendarmerie de Orand-
cburonne. localité où U se trouve depuis 
septembre 1930. U faisait, en effet, l'ob­
jet d'un mandat d'amener du Parquet de 
Béthune. A la suite des derniers résultats 
de l'enquête établissant que la Polonaise 
n'avfclt pas été assassinée ainsi qu'on le 
croyait tout d'abord, le Parquet de Bé­
thune a fait remettre Michel Opala en 
liberté. 

On sa demande si la Justice ne trou­
vera pas des éléments nouveaux pour di­
riger ses recherches qui, actuellement 
paraissant de plus en plus difficile* 

LE NOUVEAU MINISTÈRE BELGE 

Dn acte de banditisme d'une audace 
inouïe a été accompli dans la nuit de 
lundi a mardi, entre les gares d Ostri-
oeurt et de Libercourt, dans un train 
affecté AU transport des ouvriers. 

La victime, un Algérien, a été assom­
mée avec sauvagerie et dévalisée de 
l'argent qu'elle possédait. 

Eu moins de quatre minutes, les cri­
minels avaient accompli leur forfait; 
ils descendirent du train en marche et 
s'enfuirent à travers la campagne. 

Voici l'exposé des faits : 
UN H O M M E MOURANT 

DANS UN WAGON 

Dans la soirée de lundi, vers ti ri., le 
chef Sayrat. commandant la brigade 
de gendarmerie de Leforest, était infor­
mé, de la gare de cette localité, qu'un 
homme venait d'être trouvé assomme 
dans le wagon d'un train entrant en 
gaie. 

Accompagne des gendarmes Parent, 
Lecygne et Ducatez, le chef Sayrat se 
transporta a la station et se rendit 
compte de l'exactitude des faits. 

Dans un compartiment du wagon de 
3e classe, portant le N° 13.476-C-6, ayant 
à l'intérieur des cloisons à claires-voies, 
les gendarme» trouvèrent le corps d'un 
homme gisant inanimé sur le plancher 
de la voiture, mais respirant encore. 
Il portait a la tête trois profondes bles­
sures et une autre moins accentuée au 
visage. Le blessé perdait du sang en 
abondance, qui coulait jusque sur le 
marche-pied. U avait la face toute bour­
souflée, portant de nombreuses traces 
de coups. 

Partout, sui les cloisons, les .ban­
quettes et sur les vitres, le sang avait 

paraître à la- faveur de la nuit dans la 
direction d Autry. 

Quand le train eut stoppé. Je passai 
devant le wagon et j'aperçus un vête 
ment qui dépassait sur une banquette 
N'apercevant ' personne a l'intérieur, 
j'en fis part à une Polonaise qui « 
trouvait avec mot, j'ouvris la portière 
pour prendre l'objet pour la remettre 
aux employés de la gare. Un spectacle 
horrible s'offrit à nos yeux et aussitôt 
j'avisai un employé de la découverte 
que je venais de faire. 

• L'employé, M. Michel Buignet, fac­
teur enregistreur, accourut aussitôt et 
ayant constaté qu'il s'agissait d'un 
crime, 11 alerta la gendarmerie >. 

UN CRIME EN QUATRE M I N U T E S 

A Ostrioourt, nous avons pu recueil 
lir des renseignements sur Kerma> 
Areski,. qui ; revenait de Thumerteo, 
n'ayant sans doute pas fait d'affaires 
dans cette commune, il avait dû se ten­
dre aussi à Evin-Malmaisen, où c'était 
la ducasse. ' 

A 21 h., on le vit au café tenu par 
Mlle Flore Sigard, près-dé la gare 
d'Ostricourt, 11 était seul et 11 se faisan 
servir, un café Puis il alla voir le chef 
de gare, M. Raymond BrUlou, auquel 
il demanda l'heure d'un train pour 
Douai. — « 22 h. 40 », lui fut-il répondu, 
il retourna au café, où il retint uns 
consommation. 

La gare étant fermée a 21 h.. 11 dut 
passer par le portillon de la barrière 
pour se rendre sur le quai. C'est sans 
doute a ce moment qu'il dut rencontrer 
ses deux agresseurs. Quelles paroles fu 
rent échangées t T T.,. 

• ^ Uèi 

EN HAUT : Le *>a?on dans lequel s'est déroulé le drame. L» »o l i JH« montre 
M. Macan, «nef de «rare. Indique le compartiment ensanglanté. — EN BAS s Le por­
tillon dn passage & niveau sur lequel on a trouvé des traces de sang. 

giclé. Aucun doute : on se trouvait en 
présence d'un attentat criminel, au 
cours duquel il y avait eu lutte. 

Sur les hanquettes du compartiment 
se .trouvaient un ballot contenant des 
couvertures et des tapis, et une valise 
renfermant des objets de mercerie et 
de maroquinerie. 

Le- malheureux, qui ne pouvait arti­
culer aucune parole, fut transporté dans 
une salle de la gare de Leforest, où le 
docteur Theret vint lu) donner les soins 
que nécessitait sou état. 

Le médecin constata que toutes les 
plaies avaient été faites avec un objet 
contondant, soit un couteau de poche 
fermé ou un coup-de-poing américain 

La victime, qui a une fracture pro 
bable du crâne, a été transportée d'ur­
gence à l'Bôtel-Dieu dé Douai. 

LA VICTIME EST IDENTIFIEE 
Avant de le panser, on avait fouillé 

le blessé, mais on n'avait trouvé sur 
lui aucun papier d'identité, car son 
portefeuille avait disparu. 

On no découvrit dans ses poches que 
quelques objets personnels ainsi qu'un 
porte-monnaie contenant une somonf 
de 2 fr. là. A une boutonnière du gile: 
adhérait encore un mousqueton de 
• haine de montre. 

Les gendarmes purent, cependant 
établir qu'il s'agissait d'un colporteur 
.nommé Kermas Areski, né le 28 août 
1907. à Fort-National (Algérie), en pen­
sion chez Mme Beauchamp, 16, rue des 
Fripiers, à Douai. 
UNE F E M M E A VU LES CRIMINELS 

Toute la nuit et toute la journée 
d'hier, les gendarmes enquêtèrent acti­
vement sur place. 

Une femme, Mme Hélène Galoch, ègêe 
de vingt ans. ouvrière d'usine, demeu 
rant à Leforest, rue du Bois, N° 46, fit 
des déclarations intéressantes. 

Cette personne, qui travaille a La 
Madeleine-lez-Lille, revient tous les 
jours par le train spécial N° 3042. ve­
nant de cette localité et spécialement 
affecté au transport des ouvriers et 
ouvrières des tissages Schwob Ce train 
s'arrête à Liberoourt, Ostrioourt et 
Leforest. De là, il va 6e garer a Douai. 

« U était environ 22 h. 30, déclare 
Maie Galoch. le train venait de stopper 
en gare d'Ostrloourt, et je m'étais pec 
ebée à la porliè.re pour voir descendre 
des compagnes d'atelier. J'aperçus 
monter dans un wagon, derrière celui 
où je me trouvais, un Arabe porteur 
d'un ballot et d'une valise. Au moment 
où le train démarrait, je vis deux nom 
mes sortir en courant de la gare et 
sauter à la marche dans le même coin 
parti ment que celui où avait prie place 
l'Algérien. J'avais auparavant remar 
que que ces trois individus causaient 
ensemble a la porte de la gare donnant 
accès aux quais. Je restais à la por­
tière et quand le convoi ralentit pour 

fo.tror-0* cars de LoftMot, entre le ro* 
sage à nivesu de la vieille gare st Is 
gare actuelle, je fus toute surprise 
de voir iss deux hommes qui étaient 
montés avec l'Arabe, sauter du train 
* çoatae-vpie. traverser les fil» *• <**»" 

La scène sanglante, qui a dû être 
extrêmement rapide, s'est déroulée 
entre la gare d'Ostricourt et celle té 
Leforest, qui ne sont séparées que par 
une distance de 3 kilomètres 500. et que 
le train parcourt en quatre minutes. 
LE VOL EST LE MOBILE DU CRIME 
Les meurtriers devaient connaître 

leur victime, qui avait sur elle de l'ar 
gent 

Ainsi que nous le signalons plus 
haut, le portefeuille et la montra de. 
l'Algérien ont disparu. 

(Llro la suite en deuxième pas*) 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
EST PARU 

EL PUBLIE : 
Une nouvelle Présidente A l'Ely­

sée : Mme Paul Doumer. — Un 
nouveau roman d'aventures : 
Le Secret dn Katanga. — Les 
surprises de l'Exposition Colo­
niale. — Un monologue : Les 
Arthropodes. — Les animaux et 
la musique, — Une enquête sur 
Le temps des fiançailles. — Un 
roman-cinéma : La folle aven­
ture. — La vie du cinéma : Les 
étoiles mangent. — Son Petit 
Courrier des Lectrices, etc.. 

Voir également ses photos régio­
nales et d'actualité sur : Les An­
ciens Combattants Yougoslaves 
et les Fêtes du Cinquantenaire 
de l'Ecole Laïque à Une. — Les 
promenades du Brûle, à LiUers. 
— Prix de Beauté ! — Miss 
Autriche 193L — c Le sang de 

. Danton » à la Comédie Fran­
çaise. — Costume de plage nou­
veau. — Un portrait dédicacé de 
Jeanne Helbling aux lecteurs du 
< Réveil Illustré >. 

Dans un prochain numéro, le 
t REVEIL ILLUSTRE » commen­
cera la publication d'un magnifl 
que roman d'amour : 

DE TOOT SON CŒUR 
par Paul-Yves Sebillot 

Le demander à tous nos 
vendeurs et dépositaires 

LE CONFLIT DU TEXTILE DE ROUDAIX-TOURCOIMI 

Pas de résultat immédiat après deux 
journées de consultations à la Préfecture 

Cependant,un groupe d'industriels a soumis as» 
Préfet du Nord une formule transactionnelle 
qui a été transmise aux représentants ouvriers 

*?/%*«%*<sy»^*yBy««/f>«%«j%^»aysys> 

Et voici terminées les deux journées 
de conversations de la Préfecture. 

Qu'en est-il sorti de palpable ? 
On pourrait reprendre le mot de ce 

délégué que nous citions hier : «si peu !> 

sortie du cabinet préfectoral, A 12 h. *o. 
M. Ley, secrétaire général, s'est sorné 
a déclarer que la position adoptée par, 
if groupement n'avait pas varia ••. suu-
piession de la primo d a présence, éuui-
va.am au montant du •versement ou» 

Mè 

Les délégués cégétutes arrivant, hier après-midi. S la Préfecture de Nord 

"D'antre part, le Ocmsortunn maintient 
sa position très nettement. 

Les ouvriers, d'autre part, semblent 
décidés à ne rien lâcher. 

Tout en serait probablement resté là, 
si un c fait nouveau » n'avait surgi on 
fin de journée. 

A vrai dire, il est un peu paradoxal 
d'appeler fait nouveau, une chose con­
nue depuis plusieurs jours déjà. 

Nous avons dit en son temps que l'im­
portante firme des fils d'Alfred Motte, 
son sjHsércntn au Consortium, avait tait 

d'une rs> 
," sous contn-
baisse de sa­

laires de 3 % applicable au 1er septem-
bre.-Or voici qu'un groupe, d'industriels 
a fait 1% même proposition à ses ouvriers. 

Cost use délégation de ces patrons 
qui est venue s'entretenir hier après-
midi avec M. Langeron et qui lui a remis 
le 'teste de la proposittoû que l'on lira 
plus loin. 

Le Préfet a transmis ce projet aux dé­
légations ouvrières et voila le « fait nou­
veau » du jour. 

Après deux longues Journées de dis­
cussions, d'entrevues au cours desquelles 
les délégations se livraient dans les cou­
loirs de la Préfecture à un chassé-croisé 
ininterrompu, le butin est. on l'avouera, 
assez maigre. 

En effet, si d'un côté les syndicats 
libres ont estimé que la proposition « était 
d'importance et valait d'être examinée», 
dun autre côté, les cégétistes se sont 
refusés à toute déclaration. 

n faut pourtant bien remarquer l'or­
dre du jour voté le matin même, sur la 
proposition du Comité intersyndical de 
Grève par les ouvriers de la firme les 
Fils d'Alfred Motte, que nous publions 

vrier aux assurances sociales. 
Au cours de l'après-midi M. Lango-

ro.i a reçu un groupe d'Industriels . le 
Roubaix-Tourcomg qui lui ont soumis 
le texte d'une proposition qu'on lira 
pins loin. M. le Préfet en a avisé les-
delêgations ouvrière», telle des cégé-
tUtes qu'il a reçue de 18 h. 80 à 19 b. 
e: celle des syndicats libres qui a été 
reçue aussitôt après. 

UNE PROPOSITION D'UN GROUPE 
D'INDUSTRIELS AUX SYNDICATS 

OUVRIERS 
"(ÎOIIS avons reçu le texte d'une pro-

n* d-diîs-
««ws, *q»tm giasÉoi a?laslO»tripls a fait 
p'MvéWf aux syfldrar» ouvriers, par 
l'intermédiaire de M. le Préfet dn Nord; 

• Nul n'ignore la crise profonde que 
-i.t'it"i1rdffMri« aïondiala. 

• TWPuls 'le 18 mei-éeowlé, la grève 
tfffffiflfe^é. pratiquement anéanti toute 
l'atUvité de l'industrie .textile de Rou-
haix-Tourcoing. 

• •Si ce regrettable conflit devait *e 
prolonger, i l en résulterait un désastre 
peur tous. 

» Les préférences de la clientèle sol­
licitée de toutes parts s'acheminent 
naturellement vers les centres de p*o-
di'Ctiot» ejni fournissent les plus Kran-
A*s sécurités de livraison ; les ordr»« 
son' actuellement enregistrés par l*s 
concurrents de notre place. Français *» 
EUangers ; le chômage partiel risque 
d • devenir chronique c i permanent 
peur ious. 

» Delà la misère s'installe dans les 
fovers ouvriers privés de salaires de­
puis trois longues semaines. 

• Dan* l'intérêt de tous. U faut due 
II- iravall reprenne au plus vite et pour 
aboutir u la solution rapide du conflit 
chaaiin doit se pencher sur le problème 
en recherchant un terrain réciproque 
de conciliation et en tenant compte dos 

Las délégués des syndicats libre», discutant hier soir, à tour sortfc» du cabinet de préfet 

plus loin, ordre du jour qui décide le 
rejet de cette proposition. 

Alors, si l'on fait ' sainement et fran­
chement le bilan de la situation, on peut 
se demander quels ont été les points 
marqués. 

Au lieu d'une firme qui propose la 
tisse do 3 % en septembre, U y en a 

maintenant dix. 
Reste à savoir quelle sera la décision 

que prendront les ouvriers à cet égard. 
Alors, optimisme ou pessimisme ? 
Pour être objectif, on peut se conten­

ter de dire que les pourparlers ne sont 
pas rompus, ce qui ne veut pas dire qu'ils 
seront repris... et que la grève en est 
maintenant à son 24e jour. 

» '*"« ' * ~ i«- entrevues a la 
d'attente 

I elles semblent bien 
[4s Phis. 

Préf 
délégués ia la Commission 

syndicale patronale de Roubaix--Toi 
q£4pg.ont fte reçus a U heures, A i* 

considérations adverses soupesées àj 
leur juste valeur. 

» Dans cet ordre d'idées, la Firme l s s 
UN d'Alfred Motte a fait directement * 
son personnel les propositions transsc-
uoi.uelles énoncées 'ci-dessous : 

• Moyennant le reprise immédiate du 
» travail, las salaires seraient intégra-
• lement maintenus jusqu'au 1er sep-
- tt>reJ»r»,procriain. A dater du 1er sep-
• tembre, une baissé dê~3 % sur l*r oe» 
• '.aires serait appliquée, baisse dès 41 
» présent fixée et réciproquement as-
» ceptée ». 

Les soussignés, industriels indépen­
dant du Consortium de Industrie tex-

retenu ces propositions qu'Us 
constituant on très 

immédiats 
du emvail dans leurs usines ; 

Considérant les conséquences osV 
— notre plane 

acheminons 

i s crise mond**» 
préoeia të 

»«Ss»B^rS^PBs^H^P' -' 


